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CCljemm be la Croif



I

3ésu,s est conbainné à «tort.

Je suis tombé dans un abîme té­
nébreux, où je ne trouve point de 
fond. (Ps. i,xviii.)

Ceux qui me haïssent sans motif 
sont plus nombreux que les cheveux 
de ma tête, (ibid.)

Mes ennemis m’ont menacé, et 
ceux qui épiaient mes démarches 
ont concerté les moyens de me perdre.

Dieu l’a abandonné, ont-ils dit : 
poursuivez-le, saisissez-le, car il n’y 
a plus personne pour le défendre.

(PS. LXX.)



Les juges assis sur leurs tribu­
naux parleront contre moi. (Ps. Lxvm)

Des témoins d’iniquité se sont 
élevés contre moi, et l’iniquité a 
menti contre elle-même. (Ps. xxvi.)

Il demeurera dans le silence sans 
onvi-ir la bouche, comme un agneau 
est muet devant celui qui le tond.

,(ls. LUI.)

Il tendra la joue à celui qui le 
frappera, il se rassasiera d’opprobres.

(Thren, ni.)



II

Jésus est djitnjé bc su <£rinr.

Nous nous étions tous égarés 
comme des brebis errantes, chacun 
s’était détourné pour suivre sa pro­
pre voie, et Dieu l’a chargé'de l’ini­
quité de nous tous. (is. lui.)

Il â été offert parce que lui-même 
l’à. voulu, ét il n’a point1 ouvert la 
bouche. (Ibid.)

Il sera mené à la mort comme une 
brebis que l'on va égorger, (ibid.)

Des taureaux furieux m’ont envi­
ronné, ils m’ont investi de toutes 
parts. (Ps. xxi.)



Mes ennemis ont ouvert contre moi une bo.uçhç avide <le sang., comrno le lion qui 'deCllire' et qui rugit. (Ibid.)



III

• Jésus tombe pour lu l*'e fois.

Quoiqu’il n’ait pas commis l’ini­
quité, et que le mensonge n’ait ja­
mais été sur ses lèvres, le Seigneur 
a voulu le briser dans son infir­
mité. (13. LUI.)

Il a pris véritablement sur lui 
nos infirmités, et il s’est chargé de 
nos douleurs, (ibid.)

Nous l’avons considéré comme un 
lépreux, comme un homme frappé 
de Dieu et humilié. Et cependant 
c’est pour nos iniquités qu’il a été 
frappé, c’est pour nos crimes qu’il a 
été brisé, (ibid.)



Je vois ma misère et ma pau­
vreté, Dieu me la faisant sentir par 
JteCî verges de s* folèhïù) (THe«Jt4î€

Il m’a enfermé de tous côtés, 
afin que je ne puisse échapper, il a 
resserré mes liens, (Ibid.)

-oib ‘>i -icq soaac’q inp girof 3uov O 
sali fa» fi'a S9vov 19 ss'iohiaiioo

V anpsim cl ii slifci<(m9a 'luoinoh

jlfjo) ob auaaoh-nc Jao 'inefnob clZ 
-aimpicl limitas ausna nom /inoinoh

( hiv .'niiCj .ioru oh anchab-iJK Irica

mol c aildicfiç lnoa 93 xijoï gali 
r. pldnou el ,3om'iril eefo •oa-iev al)

11 .iiini'i .aellicijn-i gaffi iâ’ÎJîa



-intq fini le 0‘iÆXit e«i élo? al. •ififj tiiaag .loKdifi'l jil '(tri noi(I ,ùto'i7
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O vous tous qui passez par le che­min, considérez et voyez s’il est une douleur semblable à la mienue ?
(Thren. i.)Ma douleur est au-dessus de toute douleur, mon cœur est tout languis­sant au-dedans de moi. (Jéré. vm.)

Mes yeux se sont affaiblis à force de verser des larmes, le trouble a saisi mes entrailles. (Thren. h.)



Mon Bien-Aimé est pour moi un 
bouquet de myrrhe. (Gant, i.)
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un ioi'fl iiroq te; ^îà-uoIH noK
J /;H’n 7ni ôb t'JUpUOd

Simon le Œurénéen ttibe Jésus 
a porter sa tiroir.

J’ai regardé autour de moi, et je 
n’ai vu personne pour m’aider: j’ai 
cherché et je n’ai point trouvé de 
secours, (is. lxmi.)

J’ai désiré, mais en vain, quel­
qu’un qui compatît à mes maux; 
j’ai cherché un consolateur, et je 
n’en ai point trouvé. (Ps.i,xvni.)

Il est sans beauté et sans éclat, 
nous l’avons vu, il n’avait rien qui 
attirât les regards, et nous l’avons 
méconnu, (is. lui.)



Il nous a paru méprisable, le der­
nier des hommes, un homme de

Wirnirntf m .
Ceux qui 11e se mettaient point en 

peine de me connaître sont venus 
vers moi, et ceux qui ne me cher­
chaient point m’ont trouvé, (is. nv.)

La .sagesse, est pu . arbre (.de vie 
pour çeux.^ui, l’embrasse,ql, et heu­
reux celui qui se tient fortement 
uni à elle. U’rov. m.)
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i?c tiisajje bc Jésus est cjfutjé

jni par Dérouiquc
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" ' VI

./z.i.-.i) .ovno'it Jno'm Jnioq hwtiirio

J'ai abandonné mon corps à cèux 
qui me fràppàiéiit, ¿t' 'iiies joués1 à
ceux qui m’outragèaient. (is‘. L) Zjl

s.ni..plio a iim

Je n’ai point détourné mon vi­
sage de ceux qui me couvraient d’in­
jures et de crachats. (Ibid.)

Son visage était comme caché, il 
paraissait méprisable, (is. lui.)



Que je ne sois pmnt un sujet de confusion,,pour ceux qui vous cirer-chéülÆa'tfiW?“«?'Car c’est pourj-’amour de vous que je souffre ces opprobres, et que l’ignominie a couvert mon visage.aiioii Jicvofj inp ■ inomtoVI8-A , inl ma èdmoi iae zir>q «I lîwooo'iq 838 n;q eiiàug ôlè ano/s anon Je(.nu .et) .amuaaialanam
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Jésus tombe pour lu 2e fois.
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Lé châtiment qui devait nous 
procurer la paix est tombé sur lui, 
et nous avons été guéris par ses 
meurtrissures. (Is.lw.)

Mes injustes persécuteurs se sont 
fortifiés contre moi, et j’ai payé ce 
que je ne devais pas. (Ps. lxvui.)

Le zèle de votre maison m’a dé­
voré, et toutes les injures de ceux 
qui vous outragent sont retombées 
sur moi. (Ibid.)



Ils ont persécuté celui que vous avez frappé, et ajouté à la douleur
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VIII
tuslioi b! i. âJtioiK 49 tèqqeH x;-fn
Jésus rencontre les femmes 

î»e Jérusalem.
.7.U1UH *)L 'làigfiggB'I iao oui/. boî/ 

ni ob geggiogflB 89Î ovuoaqà'i. 4a
(.ii/xxzj .a'i) .4'ioin

Dites à la fille de Sion : Voici 
votre Sauveur, qui vient portant 
avec lui sa récompense, (Is. lui.)

Quel est celui., qui vient d’Edom, 
qui arrive de Bosra, vêtu d’une 
robe teinte de sang? (Ibid.)

Ce vêtement relève sa beauté, sa 
force éclate dans sa démarche. (Ibid.)

C’est moi qui annonce la justice, 
et qui suis puissant pour sauver.

(Ibid.)



L’iniquité de lfi fille de.mon peu­
ple a surpassé celle de Sodome^ni 
fut roiiversee en un instant, sans 
que la main dë^hltliimes ait eu part 
à Sa ruine. (Thren. iv.)
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une âme brisée ¡de douleur. (Jáifitiol
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nom.ob IX

3îsüs tombe pour lu 3e fois.

Les lléaur dç vqtre colère sont 
tombés sur moi, les terreurs de 
votre justice m'ont troublé. (Ps. lxxxvh)

Elles m’ont environné tout le 
jour comme des torrents, elles m’ont 
pressé de toutes parts. (Ibid.)

Mes forces ont été brisées, et j’ai 
penché vers le tombeau. (Ps. cxi..)

Il ne me reste aucune issue pour 
fuir, et nul ne songe à défendre ma 
vie. (Ps. cxi.1.)



Mon cœur a défailli au-dedans de 
moi comme de la cire qui se fond,.
.aiiiwübii ûaa ad

Les douleurs" dë la mort m’ont 
environné. (Ps. ciiv.)
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Jésus hcpsntllc be scs uêtcwcnts.

Inouï Hoir! TsI TT8“S,'[uëioob nOiI.
(./ni .s'i) .ènaoiivne

Votre colère s’est appesantie sur 
moi, tous les flots ont passé sur 
ma tête. (Pa. lxxxvh.)

Vous avez éloigné de moi ceux 
qui me connaissaient, et j’ai été 
pour eux un objet d’abomination.

(Ibid.)

J’ai été livré à mes persécuteurs, 
et je suis demeuré en leur pouvoir : 
mes yeux ont été abattus par la 
douleur. (Ibid.)



Le moment de la tribulation ap­
proche, et il n’y a personne pour
me,secourir.. éPs. xxl) , ,Æy ni « îiijnnn taa wmt

Vous connaissez les opprobres 
dont ils m’ont chargé, ma confu­
sion et ma honte. (Ps. lxviu.)

Que ceux qui espèreilt: en vous 
ne rougissant, pas dp,moi, Seigneur, 
Dieu des armées. ( Ibid. )

«Il

je n’y reste pas enfoncé. (Ibid.)
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XI

Jésus est utfadjé à la Crstr

-tiïuoo biu t ègicflo Jno'in ali Jnob

Dos chiens affamés se sont jetés 
sur moi; les méchants se sont li­
gués contre moi; (PSiixM

Ils ont percé mes pieds et mes
mains, ils ont compté tous mes os.

CbftfD .Ô'jflOÎI» 8B<I

Ils ont pris plaisir à me consi­
dérer en cet état; ils ont partagé 
mes vêtements entre eux, et tiré ma 
robe au sort. (Ibid.)



Vous avez écarté de moi mes amis et mes proches, et ceux qui me connaissaient ont fui loin de ma misère. (Ps. lxxxviîj
Tous ceux qui me persécutent sont sous vos yeux ; mon cœur n’attend plus que des outrages et des dou­leurs. (Ps. LXVIII.)



XII

3ésns meurt sur la Cratr

Pour moi, je suis un ver de terre, 
et non pas un homme; je suis ’’op­
probre des hommes et le rebut du 
peuple. (Ps. xxi.)

J’ai étendu mes mains pendant 
tout le jour vers un peuple incré­
dule... (Is. LXV.)

Tous ceux ipii m’ont vu m’ont 
insulté; ils ont dit en secouant la 
tète :



Il a mis sa conliance dans le 
Seigneur, que le Seigneur le dé­
livre, qu’il le sauve, s’il est vrai 
qu’il l’aime. (Ps. xxi.)

Ils m’ont donné du fiel pour 
nourriture, et dans ma soif, ils 
m’ont abreuvé de vinaigre..(Ps. LXVIII.)

Mon Dieu, mon Dieu, jetez les 
yeux sur moi : pourquoi rn’avez- 
vous abandonné? (P.s.xxi.),-

Je remets mon âme entré 
vos mains. (Ps.xxx.)

Qui peut connaître, Dieu terrible, 
la puissance de votre colère? qui peut 
vous craindre assez pour mesurer 
l’étend(ie de vos vengeances?

(Ps. LXXXIX.)



XIII

Jésus est bétacbé be la (Erste.

Il a été condamné et il est mort 
au milieu des tourments : qui 
pourra raconter sa génération?

(Is. LUI.)

Il a été retranché de la terre des 
vivants; je l’ai frappé à cause des 
crimes de mon peuple, (ibid.)

Il donnera aux impies la garde 
de son tombeau, et il confiera son 
corps à un homme riche. (Ibid.)

Depuis la plante des pieds jus­
qu’au sommet de la tête, il n’y a 
rien de sain en lui. (is. i.,



Ils jetteront les yeux sur moi 
qu’ils auront percé de plaies, et ils 
pleureront avec larmes et avec 
soupirs, comme on pleure un fils 
unique. (Zach. xn.)

A qui dirai-je que vous ressem­
blez , ô vierge, fille de Sion ? 
quelle consolation puis - je vous 
donner? car vos maux sont im­
menses comme la mer; qui pourra 
les soulager? (Thr en. n.)



XIV

Jésus est mis îmus le Sépulcre.

On m’a mis au nombre de ceux 
qui sont descendus dans le sé­
pulcre. (Ps.LXXXvil.)

Mes ennemis m’ont jeté dans une 
fosse profonde, dans un séjour té­
nébreux , au milieu des ombres de 
la mort. (Ibid.)

Vous ne laisserez pas mon âme 
dans le séjour de la mort, et vous 
n’abandonnerez pas votre saint à 
la corruption du tombeau. (Ps. xv.)



Après qu’il aura livré son âme 
pour le péché, il verra une longue 
postérité, et la volonté de Dieu s'ac­
complira heureusement par son 
ministère. (is. lui.)

Il contemplera le fruit de ses 
souffrances, et il en sera comblé 
de joie, (ibw.)
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